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Revue 303. Tapisseries et tentures ti ssent 
leurs toiles en Pays de la Loire

Le dernier numéro de la revue 303 est une véritable ode à 
la tenture. À la fronti ère du livre d’art et du magazine, cett e 
nouvelle éditi on rend hommage au texti le dans tout son 
art, en retraçant l’histoire de la tapisserie, du Moyen-Âge au 
XXIe siècle, et en interrogeant la relati on ténue entre art et 
arti sanat.

Une couverture colorée soulignant le détail et la délicatesse 
d’une tapisserie, des textes de fond, soignés, documentés 
et incisifs, de nombreuses photos et illustrati ons en pleines 
pages… Le n° 135 de la revue trimestrielle «303, arts, re-
cherche, créati ons» est encore une fois un bel objet, tant sur 
le fond que la forme. Après s’être intéressée à la cartographie 
en novembre, cett e nouvelle publicati on approfondit le thème 
méconnu de la tapisserie et des tentures, au «fi l» de ses 96 
pages.

À l’intérieur, on détricote, démêle… et analyse : «Ce numéro 
aborde la tapisserie en tant que technique au service d’un 
projet arti sti que. Nous ne souhaiti ons pas parler d’art texti le 
par exemple», précise Aurélie Guitt on, directrice de la revue. 
«On explore ainsi ce sujet à travers son histoire, sa technique 
pluriséculaire, ses créati ons, ses usages… Nous nous penchons 
sur les spécifi cités du méti er de lissier, sur la place qu’occupe 
la tapisserie dans la créati on actuelle et sur la relati on entre 
techniciens et arti stes.»

Att achée à son territoire, 303 a aussi pour ambiti on de mett re 
en valeur le patrimoine et la créati on régionale. «Le territoire 
est riche en la mati ère ! Il y a par exemple la tenture de l’Apo-

Dewar & Gicquel. Le chien, la robe de chambre, les chaussures et la langouste, 2013. 
Photo Georges Meguerditchian

calypse au château d’Angers ou le Musée Jean-Lurçat et de la 
tapisserie contemporaine, également à Angers, où est exposé
«le Chant du monde» de Jean Lurçat. De nombreux arti stes 
contemporains entreti ennent aussi un lien fort avec la région, 
à l’image de Daniel Dewar et Gregory Gicquel qui ont rem-
porté le prix arts plasti ques de la ville de Nantes et dont nous 
présentons une œuvre dans ce numéro.»

Yves Sabourin : un invité de marque

Comment ne pas parler de tapisserie sans évoquer Yves 
Sabourin ? Il est LE grand expert de ce domaine en France et 
à l’internati onal. Inspecteur de la créati on arti sti que, chargé 
de mission pour le texti le et l’art contemporain auprès du 
Ministère de la Culture, il a voyagé dans de nombreux pays et 
travaille également en tant que commissaire d’expositi on. Il est 
notamment l’insti gateur de «Méti ssages», un projet arti sti que 
traitant de la rencontre entre méti ers d’arts traditi onnels 
(tapisserie, broderie, passementerie et dentelle) avec l’art 
contemporain.

Invité du dossier dans ce numéro, il témoigne, à travers un 
entreti en inti me de quatre pages réalisé avec Éva Prouteau 
(criti que et conférencière), de son parcours et de sa vision 
«méti ssée» de l’art : «Je conçois la tapisserie comme un art 
évoluant sur deux jambes. Le plasti cien et la technique de 
ti ssage sont indissociables pour moi. Tout comme le concept 
et le «faire». Il y a donc un équilibre à respecter entre le sens, 
la forme et le savoir-faire». Résolument atypique dans le pay-
sage culturel français, il apporte donc autant d’importance aux 
arti stes qu’aux techniciens. «C’est mon ADN», poursuit-il. Le 
spécialiste s’est d’ailleurs fendu d’un édito clairement engagé 
sur ce point. Une occasion de plus, donc, de nourrir la «fi bre» 
arti sti que des lecteurs.



Presse Océan, 17 mai 2015.
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Accueil » Accueil » Culture vélo : la Revue 303 un numéro consacré à la Peti te Reine
Culture vélo : la Revue 303 un numéro consacré à la Peti te Reine
Publié le 25 mai 2015 par Sophie Reynaud & catégorisé dans Accueil, Eco-mobilité, Ecologie et santé, Prati que du vélo, Vélo en ville.

La Revue 303 « arts, recherches, créati ons », est LA re-
vue culturelle des Pays de la Loire. Leur 136e numéro est 
enti èrement consacré au vélo dans toutes ses dimensions 
(historique, sociale, sporti ve, urbanisti que, arti sti que). Et 
avant sa paruti on le 28 mai, nous souhaitons partager avec 
vous quelques infos 100 % culture vélo !

Depuis plus de 30 ans, l’associati on 303 Arts, Recherches et 
Créati ons favorise la diversité patrimoniale de la région des 
Pays de la Loire. Pour ce faire, elle publie chaque trimestre 
la Revue 303. Chaque numéro est consacré à une thémati que 
centrale. Voici quelques unes des grandes lignes abordées 
dans ce dossier spécial vélo !

Un peu d’histoire

C’est au début du 19e siècle que le vélo fait son appariti on. Pour 
l’époque, il est avant tout un symbole populaire et représente le 
loisir écologique et individualiste. Depuis, la prati que du vélo a 
bien évolué. On peut retracer son évoluti on en 3 phases :
Le vélo bourgeois : son uti lisati on est réservée à la bourgeoisie, 
« son prix très élevé le rend alors inaccessible aux milieux po-
pulaires ».

La bicyclett e du pauvre : paradoxalement, le vélo devient « l’au-
tomobiliste du pauvre ». Nous sommes au 20e siècle, et « les 
classes supérieures investi ssent dans des valeurs liées à l’auto-
mobile ». Ainsi, le vélo devient accessible à tous et surtout à la 
classe ouvrière. On l’uti lise pour aller au travail, ou lorsqu’on 
part en vacances.

La Peti te Reine revient à la mode : alors que dans les années 
1950-60 le vélo a failli disparaître (les ménages devenant de 
plus en plus véhiculés), on assiste dès les années 1970 à une 
nouvelle uti lisati on du vélo. Il devient un « objet de mode, de 
loisir, sport californien, et de machine écologique ».
Avec l’appariti on du Vélib’ en 2007, le vélo devient le symbole 
du partage et se trouve au centre des mouvements écologiques 
contemporains.

Les vélos d’aujourd’hui et de demain

En milieu urbain, le vélo revient à la mode et complètement li-
festyle. La forme du vélo évolue en foncti on des besoins et aussi 
en mati ère de design. 

Décryptage :

Le triporteur ou vélo cargo : c’est un tricycle à pédales ou avec 
moteur, muni d’une caisse pour le transport des marchandises 
légères. 
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Le vélo pliant ou pliable : c’est un vélo dont le cadre et d’autres 
parti es se plient à l’aide de charnières qui se verrouillent. Il est 
très prati que quand on fait une parti e de trajet en transport en 
commun.
 

Le fi xie ou single speed : c’est le vélo réduit à sa plus simple 
expression  (2 roues, un cadre, une selle, un pédalier, un guidon, 
une chaîne) et surtout un seul pignon. Le fi xie est un vélo au 
design unique, que l’on peut totalement personnaliser. Pour ce 
faire, découvrez tout le matériel pour monter un pignon fi xe.

Le vélo à assistante électrique ou VAE :  silencieux, écologique 
et prati que, le VAE est la soluti on idéale pour les personnes qui 
veulent faire du sport, mais en douceur. Il foncti onne grâce à un 
moteur qui se trouve dans un des moyeux de la roue avant ou 
arrière.

 
Pour l’avenir nous imaginons un vélo 100% connecté, dans le but 
de renforcer la sécurité des cyclistes ou de rendre encore plus 
confortable le trajet ! Sur Citycle, nous avons déjà parlé de ces 
accessoires vélo high tech : le casque de vélo intelligent Volvo, ou 
encore les pédales connectées Cycle.

Le vélos dans tous ses états

La revue 303 aborde encore bien de sujets intéressants (120 
pages au total) : le vélo à Anjou, la véloruti on en marche, la Loire 
à vélo par exemple, ainsi que des portraits arti sti ques et chro-
niques culturelles avec comme invité du dossier Julien Zerbone, 
historien de l’art. Pour plus d’informati ons, rendez-vous sur le 
site offi  ciel de l’associati on.
 
Source : n°136 Revue 303 arts, recherches, créati ons
paruti on le 28 mai 2015 (15 €)



Ouest-France, 27 mai 2015.



http://www.culture.paysdelaloire.fr, 2 juin 2015.

Revue 303. 
Dominique Bulteau déroule ses «grimasques»

L’arti ste peintre Dominique Bulteau vit et travaille à La Roche-
sur-Yon. Après des études aux Beaux-Arts d’Angers, il s’est 
essayé à la sculpture puis à la peinture et au dessin en 
développant des séries. L’une d’entre elles, «Grimasques», est 
publiée dans le dernier numéro de la revue culturelle des Pays 
de la Loire 303, consacrée au vélo.

Quel est votre parcours ?

J’ai suivi une formati on aux Beaux-Arts d’Angers, entre 1990 et 
1995. Quand j’en suis sorti , je me suis mis à la sculpture, dans 
mon jardin à La Roche-sur-Yon. Je construisais des choses sans 
comprendre ce que je faisais. Au bout de cinq ans, j’ai tout 
détruit. Plus tard, j’ai réalisé qu’il s’agissait d’un geste détermi-
nant, voire fondateur, dans mon évoluti on. Depuis, je ne veux 
plus toucher au matériel de sculpture, mais dans mes dessins 
et mes peintures, le travail de sculpteur est évident. C’est une 
sorte d’obsession qui parcourt mon travail. J’ai beaucoup fabri-
qué, raté, construit puis déconstruit, un peu à la manière de 
l’art brut. J’ai besoin de tout remplir, de ne pas laisser de vide. 

La revue 303 met à l’honneur votre série «Grimasques» dans 
son dernier numéro, consacré au vélo. De quoi s’agit-il ?

C’est une œuvre qui date d’il y a dix ans. La revue 303 a retenu 
et publié 20 dessins de cett e série. Elle présente le visage 
d’un homme, comme pétri par lui-même et par la chambre à 
air d’un vélo qui serpente autour de lui. Ce visage grimaçant 
pousse des cris, se plie et se déplie. Ces «cycloportaits» sont 
construits comme on fabrique une tête en pâte à modeler ou 
en terre glaise. C’est une histoire de pleins, de creux, de

Dominique Bulteau, Grimasques. Dessins à l’encre sur papier. Format 69 x 96 cm, 2006. 
© Dominique Bulteau. Photos Philippe Cossais.

bosses, qui reprend la dialecti que du dedans et du dehors. 
En réalité, ce visage, c’est le mien : cett e série de dessins est 
liée à un événement personnel très marquant. Je ne crois pas 
à une rati onalité de l’histoire de l’art, les arti stes ne se sortent 
pas de leur inconscient et les œuvres sont consti tuées d’élé-
ments de psychologie.

Quel regard portez-vous sur votre travail ?

Mon travail est en chanti er. Je le mène dans la proximité de 
celui de Joseph Beuys*. J’ai besoin d’être dans une sorte d’in-
confort social pour fabriquer des choses. Je prend assez peu 
de plaisir dans mon travail d’arti ste. Je le fais parce que je n’ai 
pas le choix : ça m’aide à supporter la vie. J’aimerais être 
débarrassé de ça et et vivre de manière plus passive et 
tranquille. 

*Joseph Beuys est un arti ste allemand très engagé politi que-
ment. Son travail est un questi onnement sur les thèmes de 
l’humanisme, de l’écologie, de la sociologie, et surtout de 
l’anthroposophie. Il est décédé en 1986.
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Patrimoine en Vallée du Loir. Les trésors dévoilés 
du Lude

Entre 2005 et 2011, onze communes du bassin Ludois, dans la 
Vallée du Loir, ont été passées au peigne fi n pour un inventaire 
du patrimoine. Les résultats de ce minuti eux et passionnant 
travail font aujourd’hui l’objet d’un ouvrage illustré, inti tulé 
«Le Lude en Vallée du Loir».

Situé au sud du département de la Sarthe, entre La Flèche et 
Château-du-Loir, le bassin Ludois est principalement connu 
pour son château, qui accueille chaque année pas moins de 30 
000 visiteurs. Mais, avez-vous déjà vu les grands chœurs de la 
Renaissance des églises de La Bruère et de Chenu ? Connais-
sez-vous les imposants moulins reconverti s en papeterie, qui 
jalonnent le Loir et ses affl  uents ? Saviez-vous qu’Aubigné-Ra-
can cachait sur ses terres un site gallo-romain datant du 1er 
siècle ? Toutes ces merveilles, et bien d’autres encore, sont 
aujourd’hui racontées dans «Le Lude en Vallée du Loir», paru 
le 29 mai dernier.

À l’intérieur des 145 pages de cet ouvrage, Christi ne Toulier, 
conservateur en chef du patrimoine de la Région des Pays de 
la Loire, propose de  dévoiler les richesses architecturales de 
ces onze communes de la Vallée du Loir* : «nous resti tuons 
aux habitants la spécifi cité et l’originalité de leur patrimoine. 
Les lecteurs pourront ainsi découvrir de manière très synthé-
ti que les lieux les plus emblémati ques de ces onze communes, 
ainsi que leur histoire et leurs spécifi cités.» Car au travers de 
cett e publicati on, ce sont bien les mutati ons de ce pays de 
bocage que Christi ne Toulier dessine. Elle relate l’évoluti on des 
paysages, de l’urbanisme, de l’architecture, des décors, des 
œuvres d’art… depuis la Préhistoire jusqu’au XXe siècle.

Le château du Lude © Pierre-Bernard Fourny – Région des Pays de la Loire

Un bel accueil des habitants

Pour écrire ce livre, Christi ne Toulier a réalisé un inventaire 
topographique pendant près de 6 ans. Elle a regardé, observé 
et parfois visité chaque maison accompagnée du photographe 
Jean-Bapti ste Darrasse. Plusieurs milliers de photographies 
tendent à faire comprendre les manières d’habiter et les 
savoir-faire de ce pays depuis la fi n du Moyen-âge. «D’abord 
méfi ants ou réti cents, les habitants se sont vite laissés em-
portés par leur att achement à leur pays et à leur patrimoine». 
Le travail réalisé rassemble 610 dossiers d’architecture et 
269 dossiers d’objets mobiliers en collaborati on avec Anett a 
Palonka, chercheur au Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et 
de l’Environnement (CAUE) de la Sarthe. «Le Lude en Vallée du 
Loir» n’en est qu’un aperçu. L’ensemble des dossiers sera pro-
chainement mis en ligne sur le site de la Région des Pays de la 
Loire dédié au patrimoine. De quoi sati sfaire les plus curieux !

*Aubigné-Racan, La Bruère-sur-Loir, La Chapelle-aux-Choux, 
Chenu, Coulongé, Dissé-sous-le-Lude, Saint-Germain-d’Arcé, 
Savigné-sous-le-Lude et Thorée-les-Pins



Place Publique Nantes / Saint-Nazaire, juillet-août 2015.
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Revue 303. Regards sur l’«image» 
du dessin de presse

Suite à l’att entat contre Charlie Hebdo en janvier dernier, la 
revue régionale «303» s’est interrogée sur le rôle des images 
et la liberté d’expression. À la clé : un n°137 enti èrement 
consacré au dessin de presse, coordonné par Emmanuelle 
Chérel, historienne de l’art à l’École des Beaux-Arts de Nantes.

N’y avait-il pas comme une nécessité à publier ce numéro ?

C’est vrai que l’att entat de janvier dernier est encore présent 
dans nos têtes, soulevant toujours beaucoup de questi ons. 
Avec le comité rédacti onnel de la revue «303», dont je fais 
parti e, et l’ensemble des contributeurs, nous avons ainsi consi-
déré cet événement à travers le rôle de l’image face à la liberté 
d’expression. Aujourd’hui, les images, avec la libre circulati on 
mondiale, sont facilement sorti es de leur contexte – politi que, 
culturel, religieux… – et interprétées avec d’autres critères et 
diverses émoti ons. D’où la nécessité, au-delà de la réacti on 
spontanée, de bien les comprendre et donc d’être éduqué 
pour cela. D’autant que nos sociétés sont de plus en plus com-
plexes et plurielles, nécessitant aussi une liberté d’expression 
mieux partagée et acceptée au regard des histoires des uns et 
des autres.

Comment cela s’est-il traduit au niveau du contenu ?

Nous nous sommes logiquement concentrés sur le dessin de 
presse, en revenant sur son histoire, en France et ailleurs, la 
revue «303» cherchant désormais à ti sser des liens entre la 
région et le monde qui l’entoure. Nous avons d’abord abordé 
ce sujet sous l’angle philosophique, avec un arti cle de Ma-
rie-José Mondzain sur la violente histoire des images et la 
nécessité d’avoir une culture iconographique pour pouvoir 
discuter des images. Nous avons aussi traité l’aspect historique 
en évoquant le blasphème, la sati re graphique ou encore les 
caricatures, ainsi que le volet éducati f avec les manuels 
scolaires. Et surtout, nous avons fait la part belle aux illustra-
ti ons, certaines iconographies ayant d’ailleurs fait débat entre 
nous. Tout ça pour constater qu’il est toujours diffi  cile d’appré-
hender la complexité de la relati on émoti onnelle à l’image.

Et qu’en est-il des talents régionaux dans ce domaine ?

Ils n’ont pas été oubliés bien sûr. Nous sommes revenus sur 
«Jules Grandjouan, l’insoumis», avec Diego Zaccaria, sur le 
peintre et caricaturiste Len, avec Stéphane Pajot, sur «l’autre 
dessin ligérien» via un entreti en croisé entre le Nantais Frap 
et l’Angevin Fanch Juteau, signé François-Jean Goudeau… 
jusqu’aux dessins violents du Vendéen Ralph Soupault, colla-
borateur anti sémite et anti communiste, avec Benoît Decron. 
Sans oublier la carte blanche que nous avons off erte à La 
Lett re à Lulu, qui en a profi té pour poser son regard la région 
des Pays de la Loire, carte à l’appui, ainsi que sur «303» via un 
billet inti tulé «Trois cent quoi ?».

© Marc-Antoine Mathieu, Editi ons 303
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Face au terrorisme et à la peur, l’humour reste l’une des meilleures réponses. Se penchant 
sur l’histoire du pamphlet, de la caricature et du détournement, plusieurs ouvrages 
vont même plus loin et montrent qu’il est l’un des fondements de la démocratie

Le parti d’en rire

pierre karila-cohen

O
n n’a pas trop en-
vie de rire depuis
ce sinistre ven-
dredi 13 novem-
bre. Et pour-
tant… Déjà, dans

les médias et sur les réseaux so-
ciaux, un rire de résistance s’est
fait entendre, bel hommage à la
jeunesse décimée dans les cafés 
des 10e et 11e arrondissement de 
Paris et au Bataclan, qui, précisé-
ment, aimait la vie et ses plaisirs.
Mais il y a plus, que viennent
rappeler des publications récen-
tes, dont certaines s’adossent à
un traumatisme antérieur : l’as-
sassinat de membres de la rédac-
tion de Charlie Hebdo en janvier :
et si le rire était, non pas seule-
ment ce que permet la démocra-
tie, au titre de la fameuse « li-
berté d’expression », mais la
base même de son développe-
ment historique ? Et si les élec-
tions, les assemblées, les jour-
naux, les droits de l’homme, tout
cela n’existait que grâce à la ca-
pacité de l’être humain à éclater

de rire, à apprécier la moquerie,
à chérir la subversion ? L’affaire
est compliquée, et il a toujours
existé des rires du fort contre le
faible ou de la majorité face aux 
persécutés. Mais dans le paysage
des démocraties, le rire n’est pas
un élément parmi d’autres. Il
constitue une manière, apparue
à un certain moment, de faire de
la politique, sans transcendance
ni puissance qu’on ne puisse re-
mettre en question, mais dans
laquelle, aussi, un grand nombre
de coups sont permis. Coups de
mots et de plume, s’entend, ce
qui n’est pas la même chose,
quelle qu’en soit la violence, que
l’horrible usage des armes.

C’est l’un à côté de l’autre qu’il
faut lire La Politique du rire et
L’Art et l’histoire de la caricature.
Le premier ouvrage, dirigé par
Pierre Serna, historien spécia-
liste de la Révolution française,
est un livre collectif écrit à
chaud, juste après l’attentat qui a
frappé Charlie Hebdo : La Politi-
que du rire est en effet le résultat
d’une journée d’études organi-
sée à l’Ecole normale supérieure
de la rue d’Ulm, le 6 février, en
réaction au massacre du 7 jan-
vier. Le second, réédition d’un
très beau livre d’art, n’est pas 
inscrit dans la même tempora-
lité de l’urgence : L’Art et l’histoire

de la caricature, œuvre des deux
historiens de l’art Laurent Bari-
don et Martial Guédron, intègre
toutefois dans sa conclusion le
traumatisme laissé par jan-
vier 2015. Il peut servir, en partie,
d’illustration graphique à La Po-
litique du rire, qui n’aborde pas
que la caricature, mais il vaut
aussi et surtout pour lui-même 
tant le texte est passionnant.

Ce qui relie fortement les deux
livres touche à l’importance ac-
cordée à la modernité, ouverte
par la Renaissance, dans l’éclo-
sion d’un rire politique ouvrant 
la voie aux systèmes démocrati-
ques. Quelque chose de décisif
s’est joué en Occident à compter
du XVIe siècle. Certes, dès l’Anti-
quité, rire et politique ont fait 
bon ménage, comme le prou-
vent les comédies d’Aristophane.
Un colloque récent, tenu à l’uni-

versité Rennes-II, s’est égale-
ment intéressé à la notion de ca-
ricature chez les Grecs et les Ro-
mains. Le Moyen Age, à son tour,
comme le montrent Laurent Ba-
ridon et Martial Guédron, a « mis
au point un répertoire du mons-
trueux, de l’hybride et du parodi-
que prêt au réemploi à des fins
humoristiques et polémiques ». Il
n’empêche que c’est bien à partir
de la Renaissance que semblent
apparaître – ou du moins se ba-
naliser – les charges destinées à
contester d’une manière ou
d’une autre des personnages pu-
blics et non des types généraux. 
En 1589, Henri III est le premier
roi français caricaturé en animal
monstrueux : tous les autres 
suivront jusqu’à la « poire »
Louis-Philippe, en passant par le
« porc » Louis XVI… Le phéno-
mène est européen et Luther est

sans doute l’une des figures les
plus attaquées et donc les plus
déformées, mais les papes ne
sont pas en reste : la guerre des
dessins accompagne les égorge-

ments interreligieux, soulignant
la présence de la violence au 
cœur même de la progressive
ouverture d’un espace public
autorisant la confrontation et la 

désacralisation indispensables à
la démocratie.

Les textes de l’ouvrage collectif
dirigé par Pierre Serna vont dans
le même sens. Aux XVIe et
XVIIe siècles, pamphlets, chan-
sons, placards et charivaris ont
accompagné les guerres de reli-
gion, soudé les militaires, mo-
qué les prédicateurs. Le rire de
Rabelais prépare celui de Vol-
taire. A cet égard, le parcours de
L’Art et l’histoire de la caricature
dans le XVIIIe siècle est un régal
qui éclaire les liens « entre le rire
des Lumières et les aspirations à
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Dessin de combat
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caricature ou l’art du « dessin de combat ». J. Cl.

« Le dessin de presse ». 303, n° 137, septembre 2015, 96 p., 15 €.
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ROUE LIVRES
303, SPÉCIAL VÉLO

C’est une revue éditée par la région des 
pays de la Loire, au titre numérique, 303, qui 
s’explique facilement puisqu’il s’agit de la 
somme des numéros des 5 départements qui 
la composent ! Elle vient d’éditer un « spécial 
vélo » d’une grande tenue et d’un bel intérêt. 
On y trouve notamment un article documenté 
sur l’arrivée du vélo en Anjou, de Pierre Bou-
reau, dans lequel on apprend qu’une épreuve 
sur route existait, en 1876, il s’agit d’Angers-
Tours-Angers (220 km) avant que la piste ne 
prenne le dessus, dans ces années de fin du 
XIX siècle, marquées par l’apparition du vélo-
cipède. Nous ne sommes pas encore dans 
l’ère du vélo traditionnel comme ce sera très 
vite le cas avec le premier Tour de France en 
1903. Là, les coureurs chevauchent un vélo-
cipède et portent « une casaque de couleur » 

comme des cavaliers. Une évocation de la Rustine (inventée par Louis Rustin) mérite 
d’être lue, l’auteur, Georges Guitton, nous amuse en dévoilant le sens de la publicité 
de son inventeur. Il avait l’idée géniale du made in France bien avant notre époque 
en dessinant des paquets bleu-blanc-rouge avec des slogans marrants, du style : 
« Vous pouvez crever » ou encore « Bien sûr que j’en ai ! » Laurent Devisme s’attache 
à défendre la place du vélo dans la ville, de plus en plus nécessaire, mais il constate, 
malheureusement, que dès que l’on sort de la ville le pistes cyclables sont quasiment 
inexistantes et l’urbain et la voiture prennent le dessus.
303, arts, recherches et créations, « spécial vélo », N° 136, 96 pages, 15 euros. 
www.revue303.com

70 (ENCORE), SPÉCIAL MERCKX
Ce n’est pas qu’une biographie, très complète et enri-
chissante pour mieux accompagner Eddy, le champion 
incomparable, au fil des pages et des saisons, c’est un 
bijou ! Pour fêter ses 70 ans, l’auteur, Johny Vanseve-
nant, qui a travaillé pendant plus de dix ans sur le sujet, 
lui a offert un superbe cadeau, un livre-hommage, un 
livre référence qui au-delà des textes vous charme par 
ses photos et documents. On entre ici dans l’univers 
de Merckx (et de Claudine son épouse, mais aussi de 
ses parents, de ses enfants), dans son intimité et le 
temps semble s’arrêter sur des instantanés que l’on a 
déjà vus, mais qui restent gravés à jamais dans notre 
mémoire : son ascension des Tre Cime di Lavaredo sous 

la neige, ceint du maillot arc-en-ciel et protégé d’une simple casquette rouge et blanc, 
Faema, sa détresse sur un lit d’hôtel à Savona, après un contrôle positif, qui provoque 
des larmes d’impuissance, en cuissard-bretelles effondré, comme tous ses supporters 
et son échappée dans Paris Roubaix cette fois-ci sous le maillot Molteni et dans la 
boue de l’enfer du Nord. Tout Merckx est dans ce livre avec des textes précis et surtout, 
des confidences du champion. Un exemple un seul, à propos de Guillaume Driessens, 
son directeur sportif, qu’il appelle Lomme, et sur lequel il dévoile une vérité sidérante : 
« C’est ma femme qui me protégeait (de la presse) et non Driessens. Lomme était 
beaucoup plus habile à foutre la m… dans l’équipe. (…) « Il pilotait la voiture technique 
comme un manche, en grillant l’embrayage, c’était inouï. Il fut réellement le plus mau-
vais directeur sportif de toute ma carrière. Ça dépassait l’entendement ! Il m’est arrivé 
de devoir payer sa cotisation de sécurité sociale, une somme de 100 000 francs qu’il 
s’était engagé à me rembourser. J’attends toujours… »
Eddy Merckx, la biographie, par Johny Vansevenant, éditions Racine, 415 pages, 
35,95 euros

70, SPÉCIAL L’EQUIPE
C’est un livre témoignage, un livre-document 
et, bien sûr, un livre qui évoque notre passion le 
cyclisme, même si, son sujet principal est celui du 
journal l’Equipe, indispensable quotidien de sport 
de notre pays. Comme l’écrit Gérard Ernault, il 
existe « une chevalerie de l’Equipe », que l’on soit 
journaliste ou simple lecteur, et ce sont ces 70 
années, depuis sa création le 28 février 1946, que 
cette somme se propose de raconter en déclinant 
les sujets en chapitres très variés qui rythment 
l’évolution de l’Equipe, ses formules, ses « unes », 
ses champions souvent venus lui rendre visite, 
même à son bar ! De la « reconquête » dans les 
années 40, à la « fin de l’innocence », dans les 
années 70, jusqu’à notre époque, le livre délivre 
quantités d’anecdotes et d’histoires rehaussées 
par de superbes photos. Et le vélo dans tout ça ? 

Il est omni présent. Mais, nous avons particulièrement apprécié l’article de Philippe 
Brunel sur Jacques Anquetil (pages 108-109), qui rappelle les remords de Jacques 
Goddet, le patron du journal, après la mort du champion, confiés à Paris-Match : 
« N’avons-nous pas été trop injustes à son égard ? Il se souvenait, écrit Brunel, d’avoir 
eu la dent dure en le qualifiant de « nain jaune » dans le Tour de France 1961, tout 
comme Blondin s’était permis de voir en lui un « gérant de la route » comptable de 
ses efforts, par opposition aux géants de la route ». L’histoire du scoop sur l’affaire 
Armstrong, révélée par Damien Ressiot, (on se souvient de cette une « Le mensonge 
Armstrong » est également expliquée. A dévorer.)
L’Equipe raconte L’Equipe, 70 ans de passion, 350 pages, éditions Robert Laffont, 
29 euros

40, SPÉCIAL LIVRE D’OR
Le livre d’or du cyclisme fête cette année ses 
40 ans, et en profite pour se faire une beauté : 
une nouvelle formule avec plus de rythme dans 
les pages, plus de très belles photos, une police 
de caractère plus musclée (normal pour un livre 
de sport !) et les textes de Jean-Luc Gattelier, 
spécialiste incontesté du cyclisme qu’il nous 
fait revivre avec sa passion et sa connaissance. 
Toute la saison y passe, classiques et grands 
Tours, et les révélations de l’année surgissent 
tels des petits diables, Julian Alaphilippe, deu-
xième de la Flèche Wallonne et de Liège-Bas-
togne-Liège et Alexis Vuillermoz vainqueur au 
Mur de Bretagne.
Cet album est préfacé par Romain Bardet, pour 
l’occasion, le champion dévoile de vrais talents 

de journaliste. Dans un joli style, il évoque les 3 semaines du Tour. On a retenu ce pas-
sage : « Non, tous les entraînements n’ont pas été vains, la connaissance aiguisée du 
terrain a guidé mon échappée vers Saint-Jean-de-Maurienne où les bras en V, le temps 
d’une arrivée, toutes les déconvenues passées sont oubliées. » Romain confie qu’il 
aurait bien aimé ramener le maillot à pois jusqu’à Paris, « mais les efforts consentis en 
échappées » ont alourdi ses jambes.
Ce livre nous offre également une rétro (inévitablement sur la victoire de Thévenet 
à Pra Loup en 1975) et un portfolio de 8 pages grâce aux clichés de Marcus Enno, 
un photographe « propulsé grâce aux réseaux sociaux, notamment Instagram ». Un 
cadeau idéal pour Noël.
Le livre d’or du cyclisme, par Jean-Luc Gattelier, éditions Solar, 120 pages, 
29,99 euros
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Saumur "De la vigne et du vin", un passionnant hors-série de
la revue 303
10.12.2015 16:36

La revue culturelle des Pays de la Loire vient de publier un très bel ouvrage autour d’un pilier de la culture ligérienne. À consommer sans

modération ou à poser au pied du sapin.

Ce bel objet de 232 pages, richement illustré, n’est pas une encyclopédie mais il propose un tour d’horizon très complet sur ce qui fait depuis des

siècles la spécificité du vignoble ligérien. Il est articulé autour de cinq grandes thématiques : Histoire, Paysages et architectures, Viticulture et

p
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